
        
            
                
            
        

    
	Alice Hawkins

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Céleste

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Alice Hawkins

	ISBN : 979-10-377-4495-1

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	« La barrière qui sépare le Paradis et l’Enfer est fine, tout comme celle qui sépare les Cieux de la Terre. Il suffit d’une chose pour faire pencher la balance, une seule décision pour que l’avenir de quelqu’un soit scellé à tout jamais. »

	 

	Ursula n’a jamais été acceptée, que ce soit au paradis ou en enfer. Cela est dû à sa particularité que jamais personne n’a réussi à comprendre. La jeune femme possédait l’aile d’un ange et celle d’un démon. De toute l’histoire, elle était la seule à détenir cette différence. Aucun autre n’avait présenté cette caractéristique auparavant et, le pire de tout, c’est que jamais personne ne l’avait comprise ni même tolérée. Elle aimait se surnommer « Angeimon », nom qu’elle avait elle-même inventé mais qui la décrivait bien.

	Étant trop ange pour l’Enfer et trop démon pour le Paradis, elle se retrouvait coincée entre les deux mondes. Cependant, elle occupait un poste au sein des cieux afin de pallier une quelconque inutilité. Ses supérieurs mettaient à profit les dons qu’elle seule possédait.

	La mission principale de la jeune femme consistait donc à répartir les différentes âmes dans les lieux qui leur étaient prédestinés. L’Angeimon pouvait aisément ressentir si une personne était foncièrement bonne ou mauvaise. Ursula devait également se charger de punir les âmes ayant commis le plus de mal sur Terre. En effet, le Ciel profitait de son pouvoir, l’Illusion Mentale. Son don consistait à infliger aux gens les pires douleurs qui soient rien qu’en les regardant dans les yeux. Ursula adorait cette aptitude car elle lui apportait un certain respect au sein des anges et des démons : tous craignaient son talent.

	 

	Puis un jour, tout bascula. La créature céleste se retrouva sur Terre sans aucun souvenir de ce qui avait pu se passer en Haut. Elle se rappelait tout de même sa vie au Ciel, mais en ce qui concerne la cause de son exil sur Terre… c’était un trou noir.

	Son réveil dans une forêt sombre et humide fut difficile. Une douleur sans nom s’empara de ses omoplates. En glissant sa main dans son dos, elle put constater avec effroi que ses ailes n’étaient plus là : elle était désormais un ange déchu.

	Ursula s’écroula au sol pour hurler et pleurer. Elle se perdit dans un torrent d’émotions où tristesse, haine et panique se déchaînaient. Rares étaient les anges qui avaient été déchus. Cet acte représentait une énorme punition et une profonde humiliation pour ces créatures…

	La peine que ressentait la jeune fille laissa rapidement place à une rage fulgurante et un désir de vengeance. À cet instant, sa décision fut prise : elle mettrait tout en œuvre afin de récupérer ses ailes, cette part d’elle-même qui lui faisait défaut, quels qu’en soient le prix à payer et les épreuves à endurer.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Ce furent les premiers rayons du soleil, d’une belle matinée automnale, caressant sa peau qui réveillèrent Ursula. Comme à son habitude, elle s’étira longuement, déliant chacun de ses muscles. La douleur familière dans son dos lui rappela qu’il lui manquait une partie d’elle-même.

	Cela faisait à présent deux mois que l’Angeimon vivait parmi les humains. Il essayait, tant bien que mal, de copier leurs comportements et de s’imprégner de leurs coutumes, les gestes d’un ange étant beaucoup trop gracieux pour ressembler à ceux des humains. La chose à laquelle il devait faire le plus attention était de ne pas montrer son aura resplendissante, qui pouvait tuer n’importe quel homme la voyant. Malgré sa punition, il gardait ses dons.

	 

	Sa nouvelle vie se déroulait à Paris, où il avait trouvé un grand loft qui donnait une magnifique vue sur la tour Eiffel. Il le partageait avec une colocataire, une jeune fille du nom de Rose, qu’il avait rencontrée à la caisse d’un supermarché. Cette dernière venait d’être mise à la porte de la maison familiale par ses parents qui la maltraitaient depuis des années. Rose n’avait donc plus d’endroit où loger et Ursula pensait qu’une présence égaierait son quotidien. C’est donc tout naturellement qu’elle décida de l’héberger. Et, contre toute attente, les deux jeunes femmes devinrent très amies rapidement.

	 

	Une fois arrivée sur Terre, elle découvrit que ses dons célestes lui octroyaient le nécessaire pour sa nouvelle vie afin qu’elle ne manque de rien.

	La raison de son exil restait certes floue. Ursula savait que cela avait pour but de la punir, mais pas seulement. En effet, lorsqu’un ange tombait en disgrâce, il avait devoir de réparation : on attendait donc quelque chose de lui. L’Angeimon savait qu’il avait une mission à accomplir ici et il allait tout faire pour en découvrir l’objet.

	« Parce que me dire ce que je dois accomplir c’était trop demandé ! » râla Ursula en avalant sans grâce un grand beignet au sucre, sa pâtisserie préférée.

	Quand on est une créature céleste, le besoin de s’alimenter n’existe pas car là-haut, le corps n’est qu’énergie et lumière. Le Nephilim1 avait dû s’habituer à cette coutume humaine qu’il n’avait pas comprise lors de son arrivée sur Terre. Cependant, en sentant sa frêle enveloppe corporelle s’affaiblir, en ressentant des douleurs au ventre et en observant les humains, il apprit à s’adapter aux différents types de nourriture.

	« Youhouuu, la belle endormie, tu es partie sur la Lune ? »

	Rose, qui était réveillée depuis une bonne heure, s’était placée devant son amie et agitait sa main devant ses yeux pour la ramener à la réalité. Ursula battit des paupières et sourit à sa colocataire.

	« Excuse-moi Rosy, j’étais dans mes pensées.

	— J’ai vu ça ! Tu es de plus en plus absente ces temps-ci et je sais que tu sors très tard dans la nuit… Ursula, nous vivons ensemble et nous sommes amies. Je sais que tu as besoin de ton jardin secret, mais je pense qu’il est primordial qu’on soit franche l’une envers l’autre. Tu me caches énormément de choses. J’aimerais savoir, et ça me blesse que tu ne me fasses pas assez confiance pour m’en parler. »

	Ursula soupira, lasse. Elle plongea ses yeux dans les iris bleu saphir de son amie. Une expression déterminée se lisait sur son joli visage qui n’avait toujours pas perdu ses rondeurs d’enfant. Ses cheveux auburn voletèrent légèrement par une brise s’échappant de la baie vitrée ouverte du salon. Elle savait que Rose n’en démordrait pas et la harcèlerait jusqu’à savoir, mais si le Néphilim lui racontait son terrible secret, jamais son amie ne le croirait et il risquerait de la perdre à jamais. Pourtant, au fond de son cœur, Ursula savait qu’elle avait besoin de partager ce lourd fardeau avec quelqu’un. Et surtout de raconter à sa seule amie ce qu’elle faisait lors de ses escapades nocturnes.

	Étant une justicière dans l’âme par son côté démon, elle ressentait un besoin viscéral de punir ceux qui faisaient le mal et ô combien ce triste monde regorgeait de personnes extrêmement cruelles. Ursula arpentait les rues à la recherche de criminels, violeurs et autres personnes dénuées d’humanité et de morale. En les regardant dans les yeux, elle leur faisait ressentir des douleurs atroces, puis elle envoyait leurs âmes directement en Enfer.

	« Rose, il y a des choses qu’il vaut mieux que tu ignores, pour ta propre sécurité, assura l’Angeimon. Et je doute que tu arrives à supporter certains recoins sombres de mon histoire. »

	La colocataire de l’ange déchu afficha une mine exaspérée.

	« Ursula, tu oublies que tu parles à quelqu’un qui a été séquestré, maltraité par ses parents… »

	Le Nephilim abattit violemment son poing sur la table si bien que ses phalanges devinrent blanches. Il ne supportait pas ce qu’on avait fait subir à son amie, et dès que cette dernière mentionnait son histoire, cela réveillait les envies de vengeance d’Ursula.

	« Tout va bien, Ursula, c’est du passé. Je ne risque plus rien. En revanche, je saurai bien un jour ou l’autre ce que tu me caches. »

	Ursula savait parfaitement que Rose disait vrai. Son amie était le genre de personne à aller au bout des choses.

	Le Nephilim se perdit quelques secondes dans la contemplation de la tour Eiffel qui dominait toute la ville. Ce matin-là, avec les premiers rayons du soleil se mêlant à une légère pluie matinale, il était resplendissant. Ursula réfléchit encore avant de prendre une décision : Rose était son amie, elle méritait de savoir et de toute manière elle découvrirait bien sa vraie nature un jour ou l’autre.

	« Très bien, mais si tu veux que je te dévoile qui je suis, j’ai besoin que tu aies l’esprit grand ouvert, ça ne va pas être facile à encaisser. »

	Son amie prit une chaise et s’assit face à elle, attentive.

	« Je t’écoute. Je sais que tu ne m’as jamais menti donc je ne vois aucune raison pour que tu commences à le faire aujourd’hui. »

	Ursula se leva lentement de sa chaise puis commença à se déshabiller sous les yeux écarquillés de son amie.

	« Ursula, que fais-tu ? s’étonna Rose.

	— Je te montre. »

	Quand elle eut fini de descendre le haut de sa chemise de nuit jusqu’au bas de son dos, elle s’approcha de Rose pour qu’elle puisse observer les deux grandes cicatrices qui longeaient symétriquement chaque côté de sa colonne vertébrale. Rose s’approcha avec précaution du Néphilim. Elle glissa délicatement ses doigts sur les marques blanches et boursouflées puis elle dit dans un souffle :

	« Oh, Ursula, qui a fait ça ? »

	Puis elle observa plus attentivement et elle finit par déclarer.

	« Ce sont… des ailes ? »

	Elle plaqua sa main sur sa bouche, choquée, et recula. Ursula s’empressa de se recouvrir.

	« Oui, c’était bien des ailes… On me les a arrachées. »

	Au grand étonnement d’Ursula, son amie, prise de panique, se mit à courir en direction de la salle de bain pour s’y enfermer. L’Angeimon se précipita à sa suite pour l’y retrouver mais la porte était verrouillée de l’intérieur. La jeune femme secoua la poignée à plusieurs reprises mais en vain. Alors elle prit une voix la plus douce possible pour ne pas effrayer son amie.

	« Rose ? Ça va ? Ouvre-moi s’il te plaît. »

	Aucune réponse ne lui parvint et la porte restait définitivement close.

	« Réponds-moi au moins, je veux savoir si tu vas bien…

	— Oui, je vais bien… articula Rose. Peux-tu partir s’il te plaît ? Juste quelques heures…

	— D’accord, très bien. »

	Ursula savait que ce genre de révélation effrayait énormément les humains. Elle ne voulait pas perdre Rose alors elle lui laisserait tout le temps qu’il lui faudrait pour digérer cette information.

	Le mi-ange se dirigea vers la sortie de l’habitation pour prendre l’air matinal et profiter d’une balade revigorante. Il appréciait énormément ces moments de solitude en tête à tête avec lui-même, à profiter d’une brise fraîche et de la nature.

	Ses pas le menèrent dans une forêt, devant un lac dissimulé par des sapins. Il s’installa au sol, les jambes croisées pour admirer cette vue apaisante et écouter les clapotis de l’eau. Ursula repensa à ce qu’il venait de se passer. C’était la première fois qu’elle révélait son secret. Elle n’était même pas sûre que cela s’était déjà produit auparavant : qu’un ange ou un démon se révèle à un humain. Car, les créatures célestes étaient très à cheval sur la préservation de leur existence. Elle espérait que Rose s’en remettrait et qu’elle l’accepterait dans sa vie.

	 

	Absorbée par la contemplation de ce magnifique paysage, elle sortit son carnet de dessin qu’elle avait toujours sur elle. L’Angeimon s’était découvert une passion pour le dessin. Cette activité l’aidait grandement à passer le temps sur Terre et il s’avérerait qu’il était très doué. Ursula fit danser son crayon sur le papier blanc, puis elle oublia le temps.

	 

	Lorsqu’elle releva la tête de son croquis, il faisait nuit. Le lac situé au milieu d’une forêt vert émeraude était représenté à la perfection sur sa feuille.

	Soudain, elle entendit un bruit très prononcé provenant des buissons.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Elle scruta l’obscurité de ses yeux verts, mais elle ne remarqua rien de suspect. Alors, elle utilisa ses sens d’ange pour ressentir la présence qu’elle avait cru percevoir à proximité, mais elle ne sentit rien. Pourtant, son instinct l’alertait que quelque chose ou quelqu’un se cachait.

	« Il y a quelqu’un ? se hasarda-t-elle à demander. Je ne mords pas, vous pouvez vous montrer. »

	Malheureusement, seul le silence lui répondit. Pourtant elle se sentait observée. Très discrètement, elle s’empara d’une dague qu’elle gardait tout le temps sur elle, attachée à sa cuisse. Le Ciel pouvait lui envoyer à tout moment un démon pour la tuer, alors elle préférait jouer la prudence et avoir de quoi se défendre en permanence.

	Ursula se leva lentement pour ne pas effrayer ou éveiller les soupçons si quelqu’un se trouvait là. Cependant, une fois qu’elle se fut retournée, elle sauta à une vitesse surhumaine à l’endroit d’où provenait le bruit, mais à son grand étonnement il n’y avait personne.

	La jeune femme fixa le buisson, hébétée. Son instinct ne l’avait pourtant jamais trompée. Elle continua de scruter les lieux pendant encore quelques minutes mais elle dut se rendre à l’évidence, il n’y avait absolument rien ni personne.

	Contrariée, elle décida finalement de reprendre la route de son appartement.

	 

	Une fois devant la porte d’entrée, elle prit une grande inspiration et se décida à franchir le seuil, tout en s’efforçant de faire le moins de bruit possible. Elle ne voulait pas risquer d’effrayer Rose ou la réveiller si cette dernière était endormie. Cependant, une fois dans la pièce, elle constata que toutes les lumières étaient allumées, et le son de la télévision lui parvenait aux oreilles.

	« Rose ? » appela-t-elle d’une voix douce.

	Elle entendit des petits bruits de pas se rapprocher, et son amie apparut en face d’elle.

	« Tu es rentrée ? demanda timidement l’humaine.

	— Comme tu peux le voir, plaisanta Ursula. »

	Voyant que son amie restait éloignée d’elle et ne bougeait, elle ajouta :

OEBPS/cover.jpeg
Alice Hawking

A






OEBPS/images/image1.png
i

LE LYS BLEU

EDITIONS





